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ITALIE
Ancône, /e l3 mai, — Le colonel flu 66e régi

ment de ligne est de retour de Rome avec des dé
pêches pour le général Cubières. Le gouvernement 
il» pape a résolu d’envoyer un corps de troupes 
le ligne pour maintenir son autorité ; il offre aux 
réfugiés de la Romagne des passeports pour retour
ner en trois jours dans leurs foyers. Aucune am
itié n’étant publiée, les libéraux ont protesté et 
ont déclaré au général Cubières, qu’ils aimeraient 
mienr rester ensemble , garder leurs armes et ven
ire leur vie aussi chère que possible que de s'ex
iler désarmés.

La fureur était hier à son comble, lorsque l’on 
nnonça l’approche des troupes papales. Un détache
nt de réfugiés armés sortit de la ville, attaqua 
* la route d’Orsimo un piquet de gendarmerie , 
a dispersa et en désarma quelques-uns. Le nombre 
s* mécontens s’accrut , et tout annonçait des scè- 

lfl sanglantes. Le général Cubières proposa de 
‘‘»ver les hommes compromis , en les fesant trans
iter sur des vaisseaux français. Heureusement le 

s du comte St.-Aulaire arriva avec de meilleures 
nouvelles. Sous la réserve de son autorité , la cour
0 ome renonça à l’envoi de ces troupes , promit 
116 amnislie et annonça que seulement cinq gen- 
Tmes seraient employés par jour au service de

1 police. Le général Cubières garantit ces disposi- 
l#l>», et là tranquillité fut momentanément rétablie 
’»s la ville.

ANGLETERRE.
lonQres, lei5 mai. — On lit dans le Globe and 

wveller :
•Deux vaisseaux de ligne , à trois ponts , mct- 

. ,la voile , aujourd’hui 24, pour Lisbonne, 
“r joindre les vaisseaux anglais qui y sont déjà 

j't'onués , et ils auront à leur bord W. Russell 
eur autres officiers supérieurs , afin de préve- 

iitervention étrangère dans les affaires portu
in8 ’ de manière que le souverain légitime n’aura 

ooibattre que l’usurpateur et ses partisans. Les 
L^s de Lisbonne présentent la situation de don 
iç, e comme très-précaire ; (es dispositions de 

’^’foupes sont fort équivoques , et la Hotte des- 
î«iin Veilir aU secours de Madère n’a pas encore 
il 6 ®n prévoit que les affaires du Porlu-

11 'cachent à leur terme.
|,ci k® bill de réforme continue ses progrès dans j 
ledrainîure **eS ,*ords’ ^es c'auses qu' reconnaissent 
lui °U de,.^présentation à des villes et communes 

lusqu’ici en étaient privées , sont achevées et 
» ,* concernent le droit de voter dans les corn- 
jÿç0?! déjà bien avancées. Nous pouvons espérer 
[tl,„ len Pen He semaines le bill de réforme sera 

erl* eu loi du pays.
■Ile ^ Pense que le parlement sera ajourné le 28 

|, 29 ) à l’occasion de la fête du roi , la première, 
iimversaîre de la restauration , la seconde de 

JOUrn-nees.
I'»âi VS jords Qrey , Albemare et Hollaiiil ont en 

ermer audience, du roi.
Hiic , ,Edimbourg , on a ouvert une souscription 
f»ar ^fri8er _ une colonne à lord Grey ; des boîtes 
litEts ec®v°'r les souscriptions ont été placées en 

roils, Les habitans de la rue de Welling- 
-,Qne ac® ce nom pour y substituer celui de Grey.
S quef a^cs un relevé, extrait du Kentisch maya- 
1|!lSe,Heii|a t0tal!të des forces militaires de la Itussie, si 
k!’plus ,1 Par ‘luel‘lue3 statistiques, ne s'élève

comi.rf hommes. La population de l’empire,
Ä00O nailt „ provinces conquises , n'est portée qu’à 
^ plus U mes’ Celle He St. Pétersbourg est portée à 180 OOO
Ijr’.

de 'la'mëe„ rosse n’excède pas 13 millions
*’ctuelL U'°Q n65, ralI,1°113 de francs)- La Russie pos

ément 739 b a ti mens de guerre dont 54 vaisseaux

'ruL^ates' 500 canonnières, etc. , portant le tout 
^ canons i plus 400 bàtimens de la flotte à rames 

vec ot>50 canons. Les revenus de l’état sont évalués à 70 mil
lions de roubles (450 millions de fr.)

es n?bles ne sont assujétis à aucune texte personnelle ; ils 
n seulement garant de l'impôt. La perception est la chose 

qui est la mieux organisée en Russie; elle est bien établie ;
peuple n y est point arbitrairement vexé à ce sujet, au 

moins par la couronne , mais il l'est par les seigneurs.

FRANGE.
Paris , le 26 mai. — Avant hier , à neuf heures,

. A. R. le duc d Orleans est parti pour faire un 
voyage dans les départemens.

M. Dubignon , colonel de gendarmerie, est 
nommé commandant militaire du Palais Royal.

~ M- lß colonel Pierre est nommé commandant 
militaire du château de Compiègne.

M. le duc de Choiseul est parti hier soir pour 
aller recevoir le roi Léopold à la frontière , accom
pagner S. M. à Compiègne et la reconduire ensuite 
dans ses états.

— M. le duc Decaze a quitté Paris hier à onze 
heures du matin. Il est accompagné d'un jeune 
médecin polonais , M. Hoffman. Il' se rend à bor
deaux , où il doit présider le conseil-général de la 
Gironde.

— Quelques journaux annoncent ce matin la no
mination de quatre à cinq nouveaux ministres, en 
ajoutant même que leurs noms doivent aujourd’hui 
se trouver dans le Moniteur. Cette nouvelle était 
inexacte. Telle est la nécessité universellement sen
tie de changemens dans le ministère actuel , qu’il 
est tres-presumable qu'on s’en occupe d’une ma
nière sérieuse. Mais il paraît certain que rien s’est 
encore définitivement arrêté , ni quant an person
nel, niquant au système. Peut-être arriverait-on 
beaucoup plus vite à un dénouement, si, par suite 
de notables refus , la plupart des ministres actuels 
n’e'taient pas intéressés à maintenir le statu quo , 
comine le seul moyen de conserver leurs porte
feuilles. (Constitutionnel.)

— En quittant Paris pour se rendre à Saint-Pé
tersbourg , M. Pozzo di Borgo a dit qu’il serait de 
retour dans les derniers jours du mois d’oùt pro
chain ; on ne croit pas qu’il revienne avec le titre 
d ambassadeur. (Courrier français.)

— Le voyage de M. de Talleyrand est remis. Au 
lien du mois de juin , c’est au mois de juillet qu’il 
doit maintenant avoir lieu. Voilà ce qai résulte 
des nouvelles notes qui nous parviennent. Le pro
chain courrier modifiera peut-être encore les projets 
qui se lient à une foule de circonstances qu’on voit 
tous les jours varier et changer.

— On avait parlé du voyage de Guillaume IV 
dans le Hanovre , cette nouvelle est démentie par 
des lettres plus récentes.

— Le i*r bataillon du 358 de ligne est parti 
avant-hier , dimanche , de Grenoble dan» un ordre 
parfait. Son départ n’a donné lieu à aucune scène 
tumultueuse. La plus fraude tranquillité continue à 
regner dans cette ville. (Courrier de Lyon.)

— Un journal annonce qu’il va être formé un 
camp à Versailles, et que le château de Versailles 
sera transformé en hôpital militaire, ün second 
camp, ajoute-t-on, sera formé à Saint-Quentin, et 
deuxe autrs sur lafrontière du Nord.

— Deux agens de police anglais sont arrivés à Pa
ris selon quelques personnes ils auraient été en
voyés en Fiance pour chercher a y découvrir les 
auteurs d un vol considérable commis dernièrement 
à Londres.

Selon d autres , ils seraient chargés de donner à 
la police française des renseignetneiis sur le vol des 
médailles enlevées à la bibliothèque royale.

Genest pas seulement le prince héréditaire, 
mais le roi de Naples qui doit, nous assure-t-on, 
épouser une princesse de Sardaigne.

~ k,es présidens , secrétaires et des membres 
désignés des sociétés républicaines se sont réunis 
hier soir chez le président de la société dite des 
•a mis du peuple.

Le but de 1 assemblée n’était rien moins que la 
redaction d une constitution républicaine dont les 
frères et amis veulent doter le pays.

Une statue en plâtre de la liberté d'une entière 
blancheur a inspiré aux divers orateurs les décla
mations les plus bizarres.

Sur la demande générale on a lu la déclaration 
des droits de I homme , et un des présidens a pro
noncé un discours en quaire points qui a été ac
cueilli par des trépignemens unanimes d’admiration.

On allait se séparer quand un citoyen a demandé 
la parole pour savoir quels noms il convenait de 
donner à un jeune bouzingot quand il arrivait en 
ce monde ; son fils à lui se trouvait dans ce cas 
étant né de la veille.
, Après mure délibération , il a été arrêté qao le 
jeune républicain serait nommé Bratus Scevola , 
qu une députation assisterait aa baptême qui au
rait lieu à l’église française de l’abbé Châlel , et 
que le nouveau ne recevrait ce sacrement , coiffé 
d uu bonnet de liberté , si faire se pouvait.

On ht dans le Breton , journal de Nantes , 
le 23 mai :

« Présens .hier, à la lecture faite à l’e'tat - major de la 
garde nationale, d'une lettre écrite par S. A. R. le duc d’Or- 
leans, a il. le colonel Robineau de Bougon, nous avons été 
rappe des passages suivans , que nous ne pouvons nous dis

penser de reproduire, dût on nous taxer d’indiscrétion.
, • A, R après avoir remercié M. le colonel de notre 

garde nationale des détails qui lui ont été transmis par lui 
!.etat des departemens de l’Ouest, ajoute qu’il serait 

dilhcde aux autorités locales de parvenir à l’extinction des 
bandes de chouans , si elles ne recevaient pas de Paris un 
appui constant et des encourayemens qu’elle n'a pas cessé 
de solliciter.

a J ai toujours cru et répété, dit le prince royal, que 
non-seulement il fallait enlever à nos ennemis toute part, 
toute influence dans 1 administration , mais encore qu’il fal- 
lait les persuader qu’il ne pouvait que se repentir de leur 
hostilité , en meme temps que les défenseurs do notre dra
peau et de nos institutions seraient soutenus et récompen
sés, de manière à encourager leurs efforts. C’est là le lan
gage que j aurais voulu tenir moi-méme à Nantes; j’aurais 
voulu 1 appuyer de quelques actes qui eussent prouvé aux 
moins clairvoyans combien je serai toujours prêt à donner 
aux patriotes de l’Ouest tout mon appui, celui même de 
mon bras. Je ne crois cependant pas que la résurrection 
du drapeau blanc soit à craindre : ce ne sera jamais pour 
le peuple qu’un emblème de servitude et de droit divin, 
et il ne manquerait pas d’hommes en France résolus , comme 
moi, a sacrifier leur vie et tout au monde plutôt que de 
subir rien qui ressemble aux doctrines dont cette bannière est 
le symbole................................

” « ™e tarde bien de ' réaliser ' m'on 'pröjei dé voyage à 
Nantes qua retarde d abord l’invasion de fo Belgique , où 
m appelait mon devoir de soldat et d’ami de la liberté; puis 
les evenemens de Lyon puis la saison rigoureuse, puis en- 

6 ?.!” ' 6 *u,î H autant plus cncourrgé à vous aller
contrit? p US T*6 d,onl?ez l’espoir que ma présence pourra 
ant in ' re.tour.de,la Pai* dans la Vendée. Je pourrais 

I ' fjCS a'01,‘ visite Nantes, appuyer avec bien plus de 
, 3 a’6 SjP.ces auPrès des ministres, les diverses de- 

s a,n ‘ürahons que vous m’avez transmises, et dont 
dp sur fes h,eux mêmes; persuadé que je suis déjà
tri t" P d nCe *^e a Vlde de fautes , comme centre de pa- 
mei* de •roJrT'6 et d'industrie au milieu des départe- 

f ” i i > et sentant combien il est désirable d’en faire 
un foyer de lum.eres et de richesses.
nonce 6de IVnlni fe” date.du 4 mai ’ est terminée par l’an- 
francs nour le» a'11? le P^t, d’une somme de 3,000 
déjà parlé malheureux cholériques dont nous avons

une nwlelfo Utwrn"eftnL'ral So,‘saao est rePaiti Lier pour

O'1 écrit du Havre, ai mai ;
le feuVi°!ionns,!nCrdie 3 d?'atd “tte nuit dans notre ville, et 
entre la r " , o" Pe“ d lnstans ci"<f à six bàtimens , situés 
entre la rue des Pincettes et la place du Spectacle.

'(»fff



C« maistwä e'laient liaT>ilt?es momentanément par des Jriii- 
®rans. rjuf' on y ava*t entassés en foule. L’incendie avait déjà 
gagne la porte et les croisées d'une des maisons qui donnait 
renrCf -f/11?1 Les enrigrans, logés au premier étage, n’eu
rent que le lemps de jeter par les fenêtres les malheureux 
entans en bas-age qu ils voulaient soustraire aux flammes avant 
eus-memes.

le spectacle de ces enfans-nus et à moitié endormis , re
çus par les personnes qui couraient presque au milieu du 
teu pour les saisir plus tôt, était déchirant. Les cris des 
femmes , des parens de ces infortunés et le bruit des flam-JT)PÇ nul lldun un ■ r t_l 1 • . ,/ , , • : ...... ~ »»nui lune* cl urine aes nam*
di<ose1d’aCirre0laient foUt' donnaient a cette scène quelque

Les pompiers arrivèrent bientôt avec leur zèle accoutumé 
sur le lieu du péril.

La troupe de ligue accourut ensuite et on continua d’arra- 
•cber quelques femmes et quelques vieillards au brasier qui 
menaçait de les dévorer en s’étendant.

A deux heures et demie le feu était éteint; mais une forge, 
une maison quelques barraques et presque tous les objets 
•quelles renfermaient étaient consumés.

Ce matin , on a retiré trois cadavres brûlés de dessous les 
décombres. Ces corps étaient tellement défigurés par la car
bonisation , qu on a pu à jieiue reconnaître les sexes. On ne 
connaît pas encore le nombre des victimes. Tout le monde 
cans ce grave événement, a rempli son devoir avec zèle. Le 
sous-protêt de notre ville n’a pas quitté un seul instant le 

n mceiul,e' .N°s deux adjoints sont aussi restés à ses 
côtes. On a recueilli, plein deux paniers, d’argent dansles
émi°rànsCS <PU* u‘ment encole- Cet ai'gent appartenait à des

? ' Journal du Havre , da 23 , contient ce 
suit -•qa

Un grand nombre de volontaires du Havre souscrivent en 
ce moment au tirage des biens que l'honorable M. Audry de 
Uayravea.u a. cfe forcé de mettre en vente. Le motif de l'in
teret qu inspire M. Audry de Fuyraveau ne saurait être dou- 
teux. Lest pour la révolution que ce député a sacrifié ce 
qti il possédait ; ce sont les hommes fidèles à la révolu
tion qui cherchent à l’assister dans sa noble et patriotique

— On lit ce qui suit dans une lettre de Toulon 
du 20 mai :
la , 3 !en,e,S'lei"ens surs. arrives à l’instant, apprennent que 
a duchesse de Berry elait réellement au nombre de sept pas- 

sageis du Carlo-Albe,to débarqués à Iloses.cn Espagne II n’est 
fï,apbo1''1 q-e sa kinine-de-chambre ( Mlle. Lebeschu ), M. 
ni,iJP':r ’ ret C'"q autres l)assaoers - en tout 7 personnes ; ce 
m l,.-n i C°nf,T'? a ce clu 0,1 a «PP™ à ia Ciotat, puisque ,
ïÆS to?Tla “S PaiSaSe,S CaplU” ’ °11 Sait q"e deuX

Cette nouvelle est venue de Turin. Le gouvernement doit la 
connaître à 1 heure qu'il est. Si elle est vraie , comme tout bin- 
dique , que dire de la duperie de ces bons'carlistes , qui at
tendaient réellement la duchesse par le Car la.Hier to , et aux
quels on envoyait tout simplement une fein me dê-chambre P 
Que due du courage , de l’iut-épidilé de l'héroïque duchés e 
qui se tenait a 1 écart et en sûreté en Espagne, tandis que de 
pauvres diables exposaemt leur vie pour elle , la croyant prête 
a se joindre a eux , et disposée à courir les mêmes dangers P 
Digue bru de 1 homme de Quiberon , elle aurait , comme lui'
snnTh eie|,‘ï0Che davo,r.tout compromis et lout perdu pat- 
son absence. La journée du dO avril et celle du 3 mai se
raient ainsi, sous tous les rapports , deux journées de dupes 
Et 1 on rencontre encore des hommes assez insensés pour croire 
que cest la que se trouveraient la capacité et ia force néces
saires pour diriger les affaires clu pays pendant une orageuse mi- 
ma^bs jPaUVre i,a“ce ’Si elle dcva,t jamais tomber en°de telles

— On vient de saisir à Bourbon-Vendée , 4,ooo 
pieces de fusils anglais.

Le roi d Espagne, par ordonnance du 13 avril dernier 
a permis I importât on en Espagne des étoffes de soie et laine 
moyennant le droit de six réaux devellon par aune pour celles 
qui seront transportées par mer sous pavillon espagnol, et

de V.loa>,Par aa‘ie, pour celles qui seront im
portées sous pavillon etranger, eu par terre.

BELGIQUE.
Bruxelles, le 28 mai. — Le roi est parti ce matin 

à six heures pour Cornpiegue , avec quatre voitures 
une a 6 , et trois à 4 chevaux. Il est accompagné de 
MM le comte d Aerschot, le marquis de Cbafteler 
grands offices ; le général d’Hane , premier aide- 
de-camp ; le major de la Goitele, ie , officiers d’ordon
nance ; van Praet , secrétaire de cabinet ; Seraton 
ancien aide-de-camp , et Lebeau médecin. ’

— On nous écrit de Valenciennes , 9 heures du 
mâtin , 27 mai :

• M. le capitaine de Sercey , aide-de-camp de' M. 
le maréchal Gérard , arrive à l’instant en poste dé 
Cambrai ; il annonce que M. le maréchal Gérard 
doit se rendre dans la journée à Valenciennes , et il 
® suspendu immédiatement tous les honneurs que 
l’on se disposait à rendre à M. le maréchal , j)] |e 
maréchal Gérard aura son quartier-général à Valen
ciennes pendant tout le séjour du roi des Belges en 
France- “ ( Moniteur )

— M. le maréchal Gérard est arrivé hier à Cambrai.

— ôn e'erit de Lille , 57 mai :
«M. le lieutenant-général Corbineau , comman

dant Ia 160 division militaire , doit partir aujour- 
d hui pour aller recevoir à Quievrain, sur la fron
tière, le roi Léopold , qui se rend à Compiègne. »

— Hier, à huit heures du soir , un conseil de 
ministres a ea lieu au .palais,

— M. Van de Wey-er a travaillé hier long temps 
avec M. de Meulenaere , au bureau des affaires 
étrangères.

— Sir R. Adair a reçu hier à midi le conrrier 
Crotch arrivant de Londres avec des de'pêches. Ce 
courrier a continué sa route pour Vienne. Immé
diatement après l’arrivée de ces dépêches, sir Adair 
a eu une entrevue avec M. de Meulenaere et il a 
ensuite expédié le courrier Metz , pour La Haye.

— On s’occupe en ce moment à Bruxelles de 
la formation d’une batterie de douze. Le malcriel 
est prêt.

— M. le général Niellon est parti avant-hier de 
Gand pour aller inspecter la frontière; il a dû y être 
de retour hier. J

— On nous assure que M. Fallon , président de 
la chambre des comptes , revenant de Paris où il a 
ete en mission , fait dans ce moment sa quarantaine 
a la frontière. {Siècle.)

— On nous assure que plusieurs personnes , parmi 
lesquelles un membre de la chambre des représen
tai ont été mandées an palais depuis deux jours , 
dans 1 intention d’obtenir d’elles les renseignemens 
a leur connaissance sur l’exislence d’une camarilla 
ou prelendue telle , dénoncée récemment à la tri
bune et par la presse , accusation qui a paru d’une 
nature (rop grave pour qu’on ia laisse sans éclair- 
C15Se,nent- [-Emancipation.)

Le Mémorial, comme presque tous les au
tres journaux belges, a inséré il y a quelques jours 
une lettre de Rome, publiée par les journaux fran
çais , annonçant une protestation de M. de Saint- 
Aulaire . à propos d’un prétendu affront qu’il au
rait reçu du sacré collège le jour de la fêle du roi 
des français.

Le Diariodi Rama du ,2 mai, nous prouve 
aujourd bui la faussele de cette nouvelle, et le peu 
de confiant que méritent toutes ces correspondan
ces d Italie dont les journaux français sont pleins, 
et qui ne sont le plus souvent que des lettres fa- 
abo'mîr danS 63 alCher3 de noavelles dont Paris

Voici ce que dit le journal romain :
? La fele de S. M. Louis-Philippe a été celé

fel' Ce‘"y.nne! avec «»e grande pompe dans 
eghse de Samt-Louis-des Français. A cette messe, 

clout I0 nombreux nmlipvim .1: .* » |- -----Y " z* ECU
e nombreux orchestre était dirigé par le 

sieur Terz,an, , assistaient M. le eomie de Suint-... ' v ‘■’■a» ic Guime ae oaint-
Aulaire ambassadeur , toute l’ambassade, le car
dinal Jiernetti , secrélaire-d’étal de S. S. , le corns 
diplomatique beaucoup d’autres personnages tant 
français qu’étrangers. Le service religieux a été 
suivi d un banquet magnifique ou s’étaient ren
dus le cardinal secrétaire-d etat , le corps diplo
matique et beaucoup d’autres convives distingués. 
Le soir, l hotel de l’ambassade a été illuminé comme 
de COutui,ie’ [Mémorial.)

~ L° uJnX' dans son numéro i40 ( samedi, 
î9 mai i832 ) avance positivement que « le ministre 
« de interieur a écrit à l’académie royale de 
» Kiuxelles pour lui insinuer qu’il serait conve- 
» nable de faire disparaître de U liste des mem

bres de cette société savante , les noms des Hol
landais , qu, y avaient été appelés par le ,oi 
Guillaume , et que l’académie a répondu qu’elle 
11e voyait ni utilité ni convenance dans la radia 
tion proposée , etc. •
Quelques journaux, d’après le Lynx , ont répété 

cet article en grande partie. Le fait est e,Ee 
ment faux dans toutes ses circonstances. Il est faux 
d abord que le ministre ait écrit un seul mot à 
1 academie à ce sujet, ni lui ait fait aucune insi
nuation ou proposition , directement ou indirecte
ment qui ait pu donner lieu ou occasion à servir 
de fondement ni même de prétexte à l’article du 
Lynx. Le reste tombe de lui-même ; car il est 
evident que l’académie n’a eu aucune résolution 
a prendre ni aucune réponse à faire sur un acte 
qu. n existe pas. [Moniteur.)

— On lit dans le Mémorial belge ;
Au milieu des graves circonstances où non» 

nous trouvons alors que l’attention publique es 
ncessamment fixée sur les grandes questions do 

la solution mléresse si vivement le pay, „n na 
doit pas s etonner que tel événement qu, en d"aulr , 
temps y aurait eu du retentissement , passe ta! 
perçu au m,heu fie nous. Nous somomsV.m peu 
SUI pus qu une decision toute récente de la chambre 
n ait ete le sujet d’aucune réflexion de la part de la 
presse , mais au moment où le sénat est sur le point 
de s occuper de la meme question , nous croyons 
devoir en due un mot. 7 *

» La peine de mort a fixé, depuis quelques a„- 
nees I attention des criminalistes et des pbilaut.hro- 
pes b,! y a divergence dans les opinions pour son 
abolition absolue, tous sont demeurés d’accord que 
la peine capitale était une monstruosité pour cer- 
tains crimes. La chambre a saisi avec empresse- 
ment I occasion de jirouver qu’elle aussi parlaeeait 
cette opinion et sans s’arrêter aux vaines raisons 
de symétrie legislative alléguées par certains mem
bres , elle a consacré cette abolition poor le crimu 
de fausse monnaie ou pour un autre crime analogue.

» Nous espérons que le sénat donnera son adhé- 
sion a celte mesure. Ce sera un premier pas vers la' 
reforme d un code qui est eu désharmonie avec no* 
institutions et nos moeurs. Sans la multiplicité da 
lois urgentes et compliquées dont les chambres doi
vent s’occuper, le gouvernement serait inexcusa
ble de n avoir rien tenté encore pour faire dispa
ra 111 e de notre législation pénale les vices nom
breux qai la déparent. La procédure criminelle ré
clame non moins vivement les améliorations si
gnalées depuis long-temps par les crimiualistes les 
plus distingués. »

n Oh annonce comme officielle la prise de Ma 
dère par la flotte de don Pedro.

— On lit la correspondance suivante dans Vin 
dépendant, datée de Londres, Je mai :

D après la tournure qu’ont prise les débats, il n’est plu 
douteux maintenant que le bill ne marche avec rapidité. Oj 
s attend à ce que la troisième lecture aura lieu dans un 
clixaine de jours, et il ne manquera plus que la sanction di 
i°j pour que le bill passe en loi. On fait les ptus-grands ptéps 
1 a. dans tout le } ays et dans la métropole pour une illu 
mination générale, aussitôt que la réforme sera obtenue.

Le duc de Wellington n’a pas paru dans la chambre de 
lords depuis le commencement des débats , et l'on croi
51.1 ne reprendra plus son fauteuil jusqu’à la fin de 1d IÇfMiccinniscussion

Notre commerce est dans le plus déplorable état, et 
misëie est grande dans tout le jiays. Le nombre des pauvr 
qui reçoivent des secours des paroisses n’a jamais été ans 
considérable qu’à présent. Les nouvelles d'Irlande sont ad 
géantes ; les paysans du comté de Clare sollt presque en et 
de rébellion ouverte.

Un corps de cavalerie a été envoyé , il y a deux jour 
pour réprimer l’insurrection ; mais il paraîtrait que les troup

iraiPnf Ahi rniiAiiauraient été repoussées.
L’état d’excitation où nous nous trouvions depuis quinz 

jours , a empêché nos politiques de prêter à la question belg 
falten tion qu’elle mérite. On espi're que la réinrtallation d 
notre ministère patriote yrroduira beaucoup d’eflfet sur le ro 
Guillaume et sur les souverains des cours du Nord, et qui 
celte importante question sera bientôt terminée de la m3 
mère la plus favorable à vos intérêts. Ainsi que je von 
l’ai dit, notre ministère est décidé à soutenir la Belgique.

Liège, le 29 Mai.

Le prince d’Orange , le prince Frédéric et 
Iß prince Albert de Prusse ont visité la citadelle 
d Anvers, vendredi dernier; d’après les uns ils en 
seraient jiarti samedi malin , et d’après les autres 
ils s’y trouveraient encore.

Dans ce moment on est occupé à Anvers » 
construire des ouvrages pour couvrir les derrie- 
res des fortifications qui s’étendent vers la ville, 
à partir du fort du Nord. Si cette précaution 
n’était prise , les Hollandais pourraient , e° coU” 
pant une digue , placer nos batteries entre deu* 
leux. C’est peut-être de ces travaux qu’a voulu pur 
1er surtout le général Evain dans son rapp»rt a ,a 
chambre ; il est indispensable qu’ils soient achevés 
au plus tôt.

Il serait à désirer aussi qu’on armât le fort Sainte;
1 7 -.1 »aril----------  wuoot IJ U VMl U. ■ -

Marie , dont nous pourrions tirer un grand pa*^
en cas d’attaque. Ce qui a retenu jusqu’à pre 
le gouvernement de le faire , c’est que, dit-o" > 
cette mesure serait envisagée par la Holla«14 
comme un acte d’hostilité. Mais la Hollande com
met tant d’actes d’hostilités eiiTcrs 000s ! .Q"*0“ j



un tiens enleve nos gonvemcars , il paraît quo ce 
ne serait pas une représaille trop (orte que d’armer 
in fort- (Siècle.)

— La loi sur le transit des grains et surtout les 
nouvelles dispositions fiscales de la France , sur l'in
troduction des céréales , font déjà sentir vivement 
leurs effets sur le haut commerce de la Belgique. 
L'exportation du ble de la Russie augmente considé
rablement tous les jours par suite de ces mesures, et 
c'est par Anveis surtout que se fait le transit. 60 
navires chargés de grain sont attendus dans celte 
dernière ville , pour le compte d’une seule maison - 
(Iles demandes d’avoine ne sont pas moins considé
rables.
Le commerce de grains de lin s’est beaucoup accru 
lepuis quelque temps.

— On nous écrit de Diest, 24 mai :
» Nos patrouilles se rencontrent souvent avec les 

hollandais , mais sans lesultats. Quand ils essayent 
ia pénétrer sur notre territoire ils trouvent tou
jours à qui parler, nos frontières étant bien gar- 
fa pour le moment et par des forces suffisantes.
D» grand découragement règne parmi les troupes 
(enemies , les vivres sont fort chers du côte' d’Gynd- 
bven, et cependant on annonce que le projet de 
Sae Weimar serait de ravitailler Miestricht en y 
Imn! passer un grand convoi , qu’il conduirait 
1 eindhoven à cette place avec 2 000 hommes, mais 
mi projet étant connu, il ne peut maintenant 
liffecluer.

A lout moment des paysans effrayés parla pour
vue de quelques cavaliers hollandais viennent ré- 
Nent l’alarme dans nos cantonnemens , innocent- 
Jent 09 à dessein. Mais sitôt que l’on envoie un 
'lâchement en reconnaissance , les patrouilles et 
Nés hollandais se replient au cri de : qui vive ! 

faut néanmoins convenir que depuis la revue du 
Nce d Orange , les avant-postes hollandais sont 
"ncoup plus entreprenais et font des excursions

l,r les points de la lighe qui ne sont pas bien 
Nés. ou r
Demain 25 , les troupes de la première division 

:|0nt ("assemblées auprès de Sichern à l’ancienne 
;a Ie de Everboden , elles manœuvrent sous les 

i res do général Goethah et de son brillant et nom.
état-major. ( Courrier. )

-.Une question d’un grand intérêt , pour l’in - 
JHiie et le commerce , occupe eu ce moment la 
Hnbre des représentai)?. Il s’agit de supprimer 
•econde ligne des douanes et de reporter tous 

•employés sur une seule ligne frontière, afin 
• Parvenir , en les concentrant davantage , à ré- 

Uier la fraude. Ou modifierait en mémo temps 
(irayon du territoire réservé , et de celui où la 
Nation des marchandises ne peut avoir lieu 

i,!.ïeC tJes restrictions. M. Mary , rapporteur de la 
'ion centrale sur le projet de loi, doit pre'sen- 

uK(li son rapport à la chambre.
Î,',1’?1' ar|él<’ <Jii 26 courant, les navires venant directe- 

ne Londres sans avoir communiqué avec des provenances

, JoScpb Paes était descendu dans un bateau , d’où 
clant entré dans l’eau tout habillé et se tenant d’une 
main il parvint à en retirer ledit enfant. (Communiq )

'.'.'■art,

iiro . -- '|u«i cumuic u uvsH vaiiüii ue cin<j jours , qu its
'll dl, ! aans, I Esc;uit I dans la rade d’Osteude ou dans le che- 

Port de Nieuport.fyaai m» •' .Ava 1 a'ILUJIUU.
•Si)toj,W> eur admission à la libre pratique lesdits navires seront
dn !<• —IX Ulll'lhpahnno nui dél/oimlnno- «... I_ • • .

In. . , . ...... .......“»-V- JI1W vcuaiu.es
,*nt 3 des pays ou des lieux placés sous le régime de la(o l„ , > j a I' — »»i«» -w iv^iiuu un m

u utp ou de la patente suspecte , ne seront plus soumis 
[0|. ®mi[de quarantaine d’observation de cinq jours, qu’ds

, — r.......  ....... uamvs seront
'intêrieu Pu““catlons clu> seront déterminées par le ministre

irf p,Un aut,e arrêté du 25;
Ne dp u‘ ^ont rangées, jusqu'à autre disposition, sous le ré- 

la patente hr.,». »* — ,1 ____a:.L. .... ..
O------’ I--------1 — •r viuj.v/vmuu 9 jolio ic rc-

n*rJTïle ^rut<? » ek soumises aux dispositions prescrites 
?nancesd 1 a.lr®t® (l11 septembre dernier, n° 223, les pro
ton de*6 •a,.ville de Liverpool et des lieux situés dans un

tr°is Heues autour de cette vide,
ne dan«"? PrPvenances seront admises à purger leur ciuaran- 

*e cnenal du port de Nieuport.
■ IN o 1ifr9 U8 aPprenons que le roi vient d’accepter
Stj Patr'otique que lui a faite le sieur Van den 
(pi gj e ' de Wesloutre (district d'Ypres) , de ses 
b'ij |es> P0“r servir en qualité de volontaires
I. ■ Cuirassiers. L’arrêté porte qae sous peu 

J, u"e disposition sera prise par S. M. pour 
fcns.'n.,-6*13161106 des f’^re et même do ces jeunesjj _ > ----------------- vt I1IOI11U UU btt) JCUIJC9

hlrw i'?111 s' généreusement offert leur service 
la uefencA i- ... . ■.^ ense de la patrie.

i*!ilecj^0 ce m0's ’. nommé Joseph Paes,! ,t*6civ' ‘ \ uuuiiiie j ose pu raes ,
Vt cert^'10 ProT'[lce d’Anvers, a sauvé d’une 
lit . ai/18 ) l,n enfant âgé de cinq ans , qui ve- 
'jui en?m.ber dans la Met>ae aa port de la Goffe , 
18t0* batea PM ^ C°Qrant allait d'8Paraî*«’e sous

INFLUENCE DE LA. REVOLUTION DE JUILLET 
Sur la civilisation des peuples.

( i" Article. )
Le grand homme d’état dont le système politi

que a exercé une si puissante influence sur les des
tinées de l’Europe, vient d’être enlevé à la France. 
Son œuvre a été immense. Il n’est plus possible 
aujourd’hui de détruire , ni d’arrêter dans ses con
séquences , ce système à l’accomplissement duquel 
il s est sacrifie. Le temps ne fera que le consoli
der , pour assurer enfin à l’Europe un long repos , 
une paix qui lui permette d’obtenir les améliora
tions^ sociales dont la révolution de juillet n’a été 
quo 1 avant-coureuse. Nous l’avons déjà dit , le sys
tème Perier résume à lui seul les véritables con
ditions du progrès des peuples. C’est ce qui noua 
l a fait défendre , bien que nous ne nous en dis
simulions point les faute» , fautes du reste inhé
rentes , pour la plupart, à la nature même du 
système.

Et d’ailleurs , quel est le système exempt de 
fautes , et quel bien , en compensation , n’a pas 
produit celui de C. Périer ?

Cependant, il a été l’objet des attaques violen
tes , le point de mire constant des accusations acer
bes d’une foule d'hommes , généreux sans doute , 
mais à qui il ne fut point donné d’en comprendre 
la portée civilisatrice. Il eût fallu , à les entendre , 
que la France , au sortir de son explosion , s'élan
çât de nouveau de ses limites ; il eût fallu que le 
volcan révolutionnaire épanchât sa lave sur la sur
face de i Europe. Le sort des peuples , disaient-ils , 
devait être renouvelé du tout au tout , et pour y 
parvenir , ils ne trouvaient rien de mieux que de 
commencer par mettre l’Europe à feu et à sang. Au- 
jourd hui que les passions se sont peu à peu cal
mées , et que le sol est déblayé des obstacles qui 
embarrassaient de toutes parts la marche du minis
tère français , les bienfaits de la politique paci
fique qu’il a suivie apparaissent de plus en plus 
dans leur vrai jour, et si nous touchons au 1er 
me des incertitudes , si les peuples peuvent avoir 
foi à la paix et au nouvel état de choses fondé par 
les journées de juillet, il faut bien reconnaître que , 
de quelque manière qu’on envisage la direction qui 
a été donnée à. ce mémorable événement , les cou 
séquences en sont grandes pour le bonheur de l'Eu
rope , et qu’elles sont appelées à acquérir, dans ce 
sens , d’importans développemens.

On s’est beaucoup élevé contre l’interprétation 
qu avaient donnée aux journées de juillet les horn 
mes qui sont arrivés au pouvoir en France. On a 
souvent présenté , sous des couleurs fausses , la 
marche qu’ils ont suivie, et l’on est arrivé ainsi à 
|eter , dans une foule d’hommes pleins de sympa
thie pour les intérêts populaires , le dégoût des ré
volutions , lesquelles ne s’accomplissent pourtant 
jamais qu’au profit du progrès général. Nous con
cevons ce de'goût qui serait plus déplorable, s’il 
ne devait être passager , et c’est parce que nous 
en sentons aussi toute l’injustice , que nous tenons 
à la démontrer.

Nous examinerons pour cela l’influence qu’a exer
cée la révolution de juillet sur la civilisation des 
peuples. Nous l’envisagerons d’abord sous le point 
de vue du système politique de l’Europe, ensuite 
sous celui des institutions particulières à chaque 
peuple.

Ou a souvent répété que le gouvernement de 
Louis-Philippe s’était engagé à maintenir les trai
tes de 1814-, et qu’après un semblable engagement, 
force lui était de conduire la France à rebours de 
l’esprit qui avait présidé au renversement du trône, 
et de consommer, par ses actes à l’extérieur , une 
coupable alliance avec les puissances signataires 
de ces traités. Beaucoup d’écrivains , en France et 
cheî nous , ont travaillé , avec une intrépide per
sévérance , à interpréter dans ce sens les moin
dres actes du cabinet des Tuileries. A ceux qui se 
paient de mots, sans s’embarrasser des choses, pa
reille interprétation a pu paraître juste ; mais pour 
tout homme qui voit et juge , elle ne peut être que 
fausse en tout point.

Depuis les traités de 1814, le Système politique 
e 1 Europe n’avait eu pour erremens que les prin

cipes sur lesquels reposaient ces traités, et ces 
principes se résumaient tout entiers dans la défense 

es institutions résultant du droit divin , contre 
es envahissemens du droit des peuples. C’étaient , 

en u autres termes , la coalition des privilèges con- 
Ire les droits du mérite, la lutte du despotisme 
contre la liberté. Un peuple prolestait-il hautement 
contre son gouvernement , ou rétrograde ou station
naire , les rois intervenaient et le faisaient rentrer 
dans 1 ordre. La France elle-même joua, dans ca 
sens , le rôle qui lui fut assigné par la sainte- 
alliance.

Pim lard cependant apparut le système de non- 
intervention , proclamé par le célèbre Canning. 
C était un grand pas de fait, sans doute , mais tou
jours est-il quo ce système purement négatif livrait 
les peuples insurrectionnés à tous les moyens de 
repression qui étaient aux mains des rois, et que, 
par la nature même des choses , ces peuples étaient 
presque inevitablemeut condamnés à succomber , 
malgré les plos généreux efforts.

Mais qu une fois la révolution de juillet ait éclaté , 
et ce droit politique croule en ruine de toutea 
parts. Dès lors, la France , arrachée à cette alliance 
homicide , repercute partout sa puissante influence 
morale. La Belgique s’est à peine agitée , qu’elle la 
couvre déjà de sa main tutélaire. Qu’eût jamais ose 
la Belgique sans la révolution de juillet , et à quelle 
autre époque se fut-elle soulevée , sans courir ris
que do se voir à l’instant mê me incorporer à la 
France , et de ne faire qoe changer de maîtres ? 
Mais cette fois, si celle-ci intervient, n’est-ce pat 
pour la maintenir libre et indépendante ?

Sur tous les points où l’insurrection éclate , la 
France étend sa jjuissante intervention , et si let 
embarras de sa position ne lui permettent pas tou
jours d’assurer le succès au peuple , ne contiibne. 
t-elle pas au moins à prévenir une partie de suites 
funestes de sa défaite ? La Pologne, il est vrai , a 
été anéantis, mais cette nation malheureuse ne sem
blait-elle point placée en dehors de l’influence du 
système adopte par la France? Eû’-oile succombé,
5J I heure de ion insurrection n’eût pas sonné trop 
lot , et d’aifleurs , est-on bien arrêté sur la na
ture du role qui Ini a été assigné pour les progrès 
de la civilisation européenne ?

Quoi qu’il en soit , il est incontestable pour tout 
homme de bonne foi que , par sa dernière révolu
tion , la France s’est placée protectrice des droits 
et de la liberté des peuples, et qu’elle a donné U 
preuve éclatante , par le peu qu’elle a pu faire , 
qu’elle est appelée à pousser loin les conséquence 
de son intervention. Elle a brisé le système de la 
sainte-alliance , et elle ne s’arrêtera point là. Par 
elle déjà , la Belgique est constituée nation indé
pendante ; l’Italie pent compter sur des instilutions 
nouvelles ; c’eat de ses ports qu’est sorti Don Pedro , 
pour aller arracher le sceptre à un usurpateur. Non- 
seulement donc , à l’heure qu’il est , la sainte-al
liance n’existe plus , ni même le principe de non-in
tervention, mais à cela encore a été substituée l’in« 
tervention au profit des jieuplcs.

Le même système politique reconstruit par les 
traités de 1814 . avait aussi pour base le principe de 
la légitimité.

Napoleon , qui , dut son élévation à son mérite 
personnel , avait été brisé , et avec lui tous ceux 
qu’il avait placés sur le pouvoir. S il fut recounu em
pereur des français par la plupart des souverains 
de I Europe , il ne le dut qu’à la force des armes. 

Mais la légitimité de Louis-Philippe , a-t-elle été 
ainsi conquise P N’esl-elle pas toute entière l’eeuvra 
de la volonté populaire , et les souverains ne lui 
ont ils pas prêlé hautement l’appui de leur sanc
tion ? Bien (dus, ne l’ont-ils pas prêté à celle d’ons 
royauté beaucoup moins puissante, nce hier de l'in- 
surrection populaire et de la violation de ces mêmes 
traités de 1814.

Ce principe de la légitimité, qui faut une des par
ties intégrantes de la constitution politique de l’Euro
pe , fondée par ces traités , le voilà donc aussi brisé, 
et le principe contraire reconnu par les souverains qui 
les signèrent. ’

Les peuples savent enregistrer de pareil* faite, et 
a I occasion ils n’oublient point d’en tirer des consé
quences rigoureuse», X,



—. , "a ^ )arre l Emulation a Parnené de Monlo- 
Videoà Toulon un sauvage anfropophage de la tlibu 

es CAarruas, qui doit être présenté à M. le ministre 
de la marine , à Paris.

Voici quelques renseigne mens qui nous sont par
venus sur Ramon-Mataojo et sur sa nation 
riva® "ati£n des fuva8es Charmas , qui s’étendait avant Par- 
Saint, m Eïpa2n0b.’ ?ns le 11,0 de ‘a Plata, depuis le cap 
ha.nte-Mane jusqu a l’Uragay , le long de ce grand fleuve,

» P US Sue'’riere et la plus féroce , peut-être , de toutes 
s qui errent dans ces plaines , sans en excepter les Pampas, 

ri^, a ^’.qU1 a lonâtem|>s parcouru cette paitie de l’Amé- 
nque du sud, assure que les sauvages Chairuas ont faitcou-
du Pérou Saö“ eSpaSD0‘ que ,a COIli:iuple du Mexique et

Cette race , qui n’est pas entièrement détruite, mais ré- 
amte a un si petit nombre qu’elle se trouve dans l’impossi- 

Ite de rien entreprendre de considérable, cause cependant, 
temps en temps, des ravages notables aux possesseurs dés 

astancias de la province de Montevideo 
ilamon Montaojo , fait prisonnier, qui fut accordé au corn- 
nclant ae t Emulation par le gouvernement argentin, est 

un nomme d une stature moyenne, d'une grosseur proportion
nellement plus forte et dont tous les membres présentent l i
mage de la force, sa couleur est marron un peu clair , ses 
cheveux noirs p]a|s et graisseux , remplis de vermine avant 
qu on les lui fit raser à bord par mesure de santé ; il a les 
pieds petits, les mains mignonnes et fort jolies, la tête grosse 
et le visage bouffi , l'extrême proéminence des os des mâ
choires lui donne cet aspect. Son nez est petit, camus, et 
ne dépasserait guère une ligne qui joindrait les deux pomet- 
tes des joues. Ce sauvage à les yeux petits, ombragés de 
grands sourcils, et la vue d’une finesse extrême. Il n'a de barbe 
ni poils sur aucune partie du corps

Ramon , qui était marié à cinq femmes, comme lui pri
sonnières de guerre à Montevideo , parle et comprend un peu 
1 espagnol ; n’ayant pu obtenir qu’on embarquât ses femmes 
avec lui , il passa les premiers jours de sa traversée dans une 

,impassibilité remarquable. Il pleurait quelquefois quand on 
le contrariait, en disant qu’il était pauvre. Il se familiarisa 
cependant peu a peu , et enfin il voulut bien sourire. Ce sau
vage tout sans répugnance les vêtemens qu’on lui donna en 
échangé ue deux misérables lambeaux de poncho qui le cou
vraient a peine II eut plus de peine à s’accoutumer aux sou
liers; sa demarche excitait alors une hilarité dont fine se for- 
.totalisait pas.

Ramon Mataojo dut se contenter des vivres du bord , bien 
qui! lui prit parfois certaines velléités anthropophagiques :
1 dit un jour très sérieusement à un jeune homme imberbe' 
et Irais qu il serait excellent à manger, et il confia à plu
sieurs personnes de l’équipage que lui Ramon avait tué et 
mangé dix blancs.

Il souriait à l'idée de son arrivée en France, où on lui 
promis force femmes et chevaux ; sa prévoyance n’allait guère 
plus loin. En somme, cet individu dont la nation est jus- 
quici inconnue en France , et qui est très-remarquable sous 
le rapport de la conformation physique , doit exciter une juste 
curiosité dans la capitale, où il sera incessamment envoyé.
u““as doigU.83“ aVOir TinSt-“euf SOleil3 1 ^ Cül“f

• . ^dernier due d’Athol , père de celui qui vient d’être 
interdit pour cause de démence, a transformé en forêts , de 
P*'* Innée <774, plus de 15,573 acres anglais de terre qu’il 
possédait en Ecosse : c'est environ 8,000 hectares ou 13,378 
acres d Ecosse. En admettant qu’on ait employé 2,000 plante 
Par acre . quantité employée ordinairement, plus 10 pour cent 
de cette quantité pour remplacer les non-pris, on peut voir 

l;L propriétaire a eu réalité planté l’énorme quantité

ETAT CIVIL DE LIEGE du 28 mai.
Naissances 6 garçons, 4 filles.

ilhJC/u SarÇ?n®j 1 fiPei 1 homme, 4 femmes savoir: 
Albert Henri Louis Osteaux , âgé de 18 aus, plombier , fau- 
bouig ^mte-Marguente, célibataire. — Marie Ledent, âgée 

ans.’ a" Ca|raire veuve de Jacques Dematliieu. — 
I Colson , agee de 68 ans, hotteusç, faubourg Ste-Wal- 
burge, épousé de Jean Pierre Herirard. — Marie Josephe
seDhrGiJFeée dei 8 fnS’ ™e1'Naimette’ épouse de Jean Jo- 
rieFe, rue d^ Cm^fix6 Dcches,,es • de 28 ans , coutu

NOUVELLE HOUILLERE O’OUGRÊE.

Avh aux consommateurs de charbons gras.
La société charbonnière d'Omù-ce , m ,

: Si«
frais dans le bateau! ( ' ’ ‘endue’ bbie de ^ auln

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

I ipptï ^I.™anc}1® ' a" bosquet de Quinkempois . chez M. PHI- 
L1PIE, ,1 a ete oublié un PARAPLUIE couleur brune et

personnne qui le remettra

On a PERDU dimanche soir . depuis la Salle du Spectacle 
jusqu au Peüt-Sans-sousis sur Avroi, un BRACELET.Récom 
pense a la personne qui le remettra rue Eéronstrée , n° 7W

SOCIETE D’HARMOJNIE.
beu^etdemä’ ^ °" commencera à quatre

Les billets d’étrangers se distribuent chez les commissaires 
d ordre, ceux de dames chez Huioy, rue du Stalén 

iersonne ne sera admis sans carte.

Dimanche, 3 juin harmonie.
, -L<i O'ôme jour, assemblée générale au local de la société 
a d heuies du soir , pour le ballotage de plusieurs candidats. ’

I rar la commission administrative
___________________ __ d' COLLETTE , secrétaire. 726

J'achète les OBLIGATIONS d’emprunts de tOct 12 mil 
lions, et échangé avec agio ies pièces de 20 francs , louis sou 
veiams , ducats, hederics couronnes de Brabant et tl.alèrs. 

___________ MA SU , rue Vinave d’IIe, n° 52. 750

AVIS AUX AMATEURS

J; ™frE„r.“ rr" -, -

O A LOUER dês-à présent, un bel APPARTEMENT car, 
ou non situé a dix milles de Liège, à proximité rte |f 
vicre de 1 Ourle, dans un site très-agréabfe. On donnerait 
preference a une ou deux personnes sansenfanset l’on pou 
vart y recevoir la pension. ‘

S adresser rue d’Amay, à I.ie'ge, maison cotée 642.

i VENTE PAR EXPROPRIATION FORCEE 
On rappelle au public que l’adjudication définitive des im

meubles situes aux Boncelles , saisis à la reuuêté H,, 
signé sur la veuve Gilles Leclerc, Joseph Ranmîm 11?" 
Louis Ramelot et autres , tous domiciliés aux Boncelles aura
Umcè séant à Lié»! le d" “ibu"ai de P««ni&’ ito™
res du matin ‘und., quatre juin 1832 , aux 10 heu-

L. AERTS , avoué.

P™Pn.t'taire a eu réalité planté l’énorme quantité de 
oJ,231.600 pieds darbies,

Un phénomène extrordinaire a été remarque" 
à Valenciennes ( Nord, ) Dans deux blanchisseries , 
distantes de 3oo toises l’une de l’autre , le linge est 
devenui rouge comme s’il eût été trempé dans le 
sang. Toutes les observations faites sur l’eau ont 
doune la certitude qu’aucun acide n’y était contenu. 
Un a remarqué que uette leinle a cessé avec les ra 
vages du choléra.

Un chimiste de cette ville attribue ce phénomène 
a des exhalaisons acides qui seraient les mêmes que 
celles qui donnent le choléra.

Les effets nuisibles du thé , plus particulièrement du thé 
vert, proviennent de ce qu’il contient une quantité cousidé 
rable d acide galbque pur.

Le fait est évident, et si Ion desire s’en convaincre par 
expérience , ou n'a qu’à ajouter à une infusion de feuilles 
quelques gouttes d une solution de couperose vert, qui chan 
géra le liquide en résidu noirâtre. Cet acide est un astrin
gent puissant, et occasionne à ceux qui prennent cette es
pece de Thé , par habitude , tous les inconvéùiens qui ré
sultent d’une constipation obstinée. ^

On a découvert que quelques grains de carbonate de soude 
( sodium ), meles au thé , sont un spécifique infaillible con
tre 1 inconvénient qu’on vient de citer.

Lâ quantité d'acide que contient le thé est fàcile à re
marquer en observant ( qu'on nous passe le mut ) l'offWi-,,' 
cence qui resuite de la présence du carbonate fie sonde 
lorsqu on ajoute à l'infusion. On ne peut douter aue In 
couleur forte de cette infusion ne soit augmentée par l’alkali 
machination d autant plus inconcevable qu’elle gâte le T. 
du tue, Idin de I améliorer. 1 1 0 °out

Lï SSfÄtttÄT.!*' *•
remises en VENTE publique pardevant M. Boubf ’ju“ 
paix, en son bureau rue St-Jean-en-Ilé nar 1, J- - . • 
du notaire PAQUE le lundi» 4 juin <832 /à 9 beu-es du 
matin , sur la mise à prix de 2970 fis. des Pays-Bas

gaini arc,-ou sans écurie à LOUER, rue de 
vaut la Magdelaine, n° 273. ae'

_______ __________ ______  4-10
. A LOUER un QUARTIER indépendant, avec remise et 
ecune, si on le desire situé Mont-St-Martin , n» 617, avec 
la jouissance d un jardin ayant vue sur le Quai de la Sau- 
vernere et les environs de la ville. S’adresser au u° 658 
meme rue 702

AVIS de MM. ROUX et CHAIS, pharmaciens brevetés de
S. M. le roi de F rance.

La réputation que s’est acquise dans la France et dans 
l et,anger le Paraguay Roux , spécifique contre les maux de 
dents , puissant anti-scorbutique , le met désormais au ran 
des remedes les plus précieux que possède l’art de guérir 
Les essais multiplies qu’eu ont fait les médecins et les den' 
listes les plus célébrés de ’Europe, assurent sa supériorité 
incontestable sur tous les odonthalgiques employés jusqu'à ce 
joui, il suffit d un morceau damadou imbibé de Paraguay 
Roux et place sur une dent malade pour calmer daas Pms- 
tant e constamment les douleurs les plus aiguës et les pl s 
opiniâtres; cette piopnété est constatée par toutes les vil es le 
1 Europe ou il y a des dépôts, et par des millier de co 
Z“ZS 4,U '—“^'attester, s'i, avait encore besofir

Le dépôt est chez Giliom-Nossent , rue Pont-dTle n« 39 i 
Liege , qu. vend de même le savon onctueux d’Aubril.’précie « 
pour la barbe; crème balsamique désir Grenonck , eau deBo 
tot pour les dents ; poudre de Çliarlard , vinaigre de Bullv „ 
trait de Portugal de Houbigant-Cbardin ; eau véritable de Nino^,'
Jour la tofiêtte S°n ! 61 ” mMté d’aiticle P^ciëux

.*.** Mme- clELON-NOSSENT, rue du Pont-dTle n° 3' 
a I honneur de donner avis qu'elle vient de recevoir le T’iï 
ran;1:^6 N°UVEAETÊS a choisies

NE™ILfumfï!?mdeS,Piroi?3/abl'i'lues ; MOUSSER 
Ipé .f^NGANCES , JACONATS et BATISTES rayés 
GROS de Naples unis , rayes, glacés, et mareeiines, en tout, 
couleurs nouvelles; FOULARDS SCHALS Thilw e n mousseline Thibet, crêpe de Chine dffiu ÄÄ 
de toutes grandeurs; FICHUS en gaze mousseline, German 
et crepe de Chine , FIANCEES en Gros de Naple , en cl 
lys eten crepe brodés; RUBANS pour ceinture; SACS e 
de ni i™ dauPll,net’ CRAVATTES en soie écossaise ; BA. 
îmrnm! r f0n * ,ours ct a,lt*'es; GANTS en soie pou
et lm aUn' RrR.??1 ldem en fil d'Ecosse, COLS en soi 
et en satin , RUBANS pour sautoir, etc., etc.

O™”* fait UB choix distingué en QUINCAILLERII

PA^RrrRtoc^a et.demi-PARURES en camé ; BRACELETS idem 
PARURES email'ees; BRACELETS , BOUCLES de ceinlur
P.I! nr talcen ‘«us genres; SERRE-CRAVATTES e
a.™C;HEr?«V<i,tIS?fES en ébélie; nécessaires garnis «
antre ' mïmc liqueur; FLACONS contre le choléra t 
antres ; MÉTIERS à broder, etc. , etc.

Elle a également reçu un bel assortiment de PARFUMERIE 
■française et R Iran gère.

Le tout a des piix très-modérés.

COMMERCE.
Vends anglais du 25 mai. — Consol., 85 7[8.

bourse de Paris in 26 mai. — Rentes, 5 p. 0|0 , jouis 
du 22 mars (830, 97 fr.25c. - 4 1,2 p. OjO , jouissam 
du 22 sept. 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. OiO , joui ss. d 

juin <830 , 70 fr. 50 —Actions de la banque, 0000 f 
C- Certif. Falcounet 82 fr. 50 c. — Emprunt rovi 

4 Espagne <830, 79 1,4. Emprunt d'Haïti. 000 fr. 0' 
Emprunt rom. 83 OjO. — Emjjrunt Belge 77 1,2.

Bourse d'Amsterdam du 26 mai. —— Dette active, 4 
3|<6 0 0j0. — Idem différée 314 00. — Bill, de cli. 46 3j 
0[0 00. — Syndicat d’amortissement 7-2 4,2 0j0 OjO. — Rente 
rem» 2 4 j2 , 0j0 OjO Act. Société de cumul. 00 OjO 0,0 0|C 
Rus. Hope et C' 5, 94 OjO et95 OiO 0.—Dito ins.gr. Ir, 5 
1[4 00. — Dito C. Harn., 00 0(0 0. —Ditoein. à L 00 OjC 
— Dan. à bon i. 00 0j0. — Ren. fr. 3 °|„ , 70 0[0 0|0 0[C 

Esp. H. 5 0|0. 00 — Dito à Paris, 00 0j0 — Rente perpel 
00 0[0 0 0j0 OjO 0,0.— Vienne Act. Bariq. 00 0|0— Metall., 8 
7,8 OjO 00.— A Rot. P* I. 000.—Dito 2« I. 000. — Lot 
de Pologne 00 0[0. Naples Falconet 5, 74 0,0 5j8 0j0 0.- 
Dito Londres 00 0(0 0 0. — Brésil. 51 0|0 OjO. Grecs 00 OjO 

Perj,.d’Amst., 50 4,2 3|8.

bourse d’Anvers du 28 mai. — Changes.

t ) A PLACER sur hypothèque un capital de 24 000 fr 
S adresser au notaire BERTRAND. 1 , 00 •

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

à courts jours. à 2 mois.
f lj8 0j0 av.
12 27 I j2 P 12 22 1(2
47 3(16 A 47 4,16
35 7,8 35 4 1(16
35 3,8 P 35 3jl6

Escompte 4 0[0 
Cours des Effets,

belyique Empr. de 10 mil!., 5 
Empr. de 12 mill 
Empr. de 24 mill. ,
Dette active, 5
Oblfg. de Entr. 5

Hollande, Dette active, 2
Oblig. synd. 4
Rent. remh. 2

3 mois

d’intérêt, 96 3,4 97 A 
99 A.
76 3|4 1 (2 P 
94 0j0 P.
00 0 00.
00 0(0.
00
84 4,2 et 87 1|2

Bourse de Bruxelles, du 26 mai. — Emprunt de <2 •» 
bons, intérêt 5, 99 OjO 0. —Emprunt de 10 iiiilbcns, s. 
intérêt , 96 4,4 A. — Emprunt de 24 millions , ré 3j4

H. Lignac, împr. du Journal , place du Spectacle , * -


